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       N° 70 

       Décembre 2023 
 

 

 

 
Chers Morialmétois, amis marcheurs et sympathisants, 
 
C’est avec plaisir que nous écrivons ces lignes pour faire le bilan de l’année 2023 
et de notre marche Saint-Pierre à Morialmé, dont nous sommes si fiers. Cette 
année a été marquée par la création du sous-peloton des zouaves pontificaux (ZP), 
pour lequel nous avons reçu de nombreux témoignages de satisfaction. C’était un 
projet complexe et ambitieux, qui a été mené avec brio par le comité ZP, dans le 
respect de nos traditions et de notre folklore. Nous remercions chaleureusement 
les 26 premiers zouaves pontificaux et toutes les personnes qui ont permis à ce 
projet de voir le jour. Notre nouvel adjudant major a également mené notre 
compagnie avec le plus grand professionnalisme durant la Saint-Pierre. 
 
Parmi ces bonnes nouvelles, nous regrettons un incident d’armes au sein du 
peloton de grenadiers. Fort heureusement pour les autres marcheurs, l’incident 
s’est déroulé de manière isolée, en dehors des décharges officielles. Nous 
souhaitons un rétablissement complet à la personne concernée et souhaitons 
rappeler à tous les tireurs qu’ils doivent s’assurer du bon fonctionnement de leur 
arme avant la marche. L’incident aurait été bien pire s’il avait eu lieu pendant une 
décharge officielle. Nous ne rappellerons jamais assez l’importance de la sécurité 
lors des tirs dans nos marches. 
 
Cette année, nous avons eu le plaisir de représenter notre compagnie dans 
plusieurs marches de notre entité (Marche Sainte-Marie à Chaumont, Marche 
Saint-Remy à Rosée, concentration des zouaves à Florennes) et nous continuerons 

 



2 

 

l’année prochaine à promouvoir notre folklore en dehors du village et à cultiver 
l’amitié avec les autres marches. 
 
Nos activités du mois de septembre (16e brocante et 23e Saint-Hubert) ont 
rencontré un franc succès, grâce notamment au beau temps qui était de la partie. 
Nous remercions vivement les personnes présentes à ces activités. Vous trouverez 
dans ces pages, le programme de nos activités pour 2024 avec quelques 
nouveautés, notamment pendant le weekend du 10 au 12 mai. Nous espérons 

vous y voir nombreux, ainsi que nos nombreux marcheurs de la Saint-Pierre       . 
 
Enfin, nous souhaitons remercier nos fidèles sponsors et nos généreux donateurs 
pour leur soutien financier en 2023. N’hésitez pas à marquer votre soutien pour le 
Patriote Morialmétois en faisant un versement sur le compte : 
BE66 0004 7867 0243. 
 
Nous vous souhaitons une très bonne lecture de ce 70e numéro du Patriote 
Morialmétois, d’excellentes fêtes de fin d’année et une merveilleuse année 2024 ! 
 
Guy Bouton     Denis Thomas 
Président     Vice-Président 
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NOUVELLES DE LA COMPAGNIE 
 

NOS ACTIVITES 2024 
Vendredi 10 mai : Concert de marches par la Fanfare Royale « Les Patriotes » 
(date à confirmer) 
Samedi 11 mai : 
En journée : Bourse aux vêtements, marché artisanal et marché du terroir 
Au soir : Concours de belote 
Dimanche 12 mai : Marches ADEPS 
Samedi 29 juin, dimanche 30 juin et lundi 1er juillet : Saint-Pierre 2024 
Samedi 31 août : Brocante & vide-greniers 
Dimanche 1er septembre : Saint-Hubert 

 
RAPPEL concernant les médailles 
Pour pouvoir bénéficier d’une distinction honorifique de la Compagnie ou de la 
Commune, nos marcheurs (hommes de troupe et musiciens) doivent absolument 
en faire la demande (au plus tard à la mi-mai) via notre site web 
www.lespatriotes.be/st-pierre/medailles (Les conditions d'obtention y sont 
mentionnées) ou auprès de l'officier de peloton. 
 
Abonnez-vous au Marcheur de l'Entre-Sambre-et-Meuse et ...assurez-vous pour 
la Saint-Pierre ! 
Comme chaque année, nous vous invitons à vous abonner à la précieuse revue "le 
Marcheur de l'Entre-Sambre-et-Meuse". L'abonnement vous donne droit à une 
assurance complémentaire qui couvre les marcheurs habitant sous votre toit, 
lors de la partie OFFICIELLE de la procession Saint-Pierre de Morialmé. 
Le coût annuel pour l'abonnement est de 11 euros, pour 4 numéros. 
Pour y souscrire, il suffit d'effectuer un versement de 11 euros sur le compte 
bancaire de la Compagnie Royale "Les Patriotes" IBAN BE89 7512 0360 7585, en 
mentionnant en communication : Prénom, Nom, Adresse postale (celle à laquelle 
vous souhaitez recevoir la revue). Notre trésorier s'occupera du reste. 
 

Comment rejoindre le sous-peloton des zouaves pontificaux ? 
Si certains marcheurs souhaitent rejoindre le sous-peloton des zouaves 
pontificaux, il faut en faire la demande via le formulaire disponible sur notre site 
web : www.lespatriotes.be/pelotons/les-zouaves-pontificaux 

http://www.lespatriotes.be/st-pierre/medailles
http://www.lespatriotes.be/pelotons/les-zouaves-pontificaux
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Les candidatures sont analysées dans le courant du mois d’octobre (pour l'année 
suivante) par l'officier de peloton et par la Compagnie Royale "Les Patriotes" en 
fonction des éventuelles places disponibles (maximum 36).  
 Pour postuler il faut avoir minimum 5 années d’ancienneté dans la compagnie des 
Patriotes et minimum 25 ans d’âge pendant l’année civile en cours. Il faut 
également adhérer aux règles d'or du sous-peloton des zouaves pontificaux 
(disponible sur notre site web) et s’engager sur une période de minimum 5 ans. 
Pour 2024, la compagnie a accepté 2 nouveaux soldats, portant la taille du sous-
peloton à 28 zouaves pontificaux. 
 
⚫ Le comité de la compagnie accueille deux nouveaux membres :  Il s'agit de 
Mathieu Patron et de Stéphane Tounquet ; ce dernier sera 3ème major à cheval 
lors de la prochaine Saint-Pierre. 
 
⚫ Le comité a acté la démission d'Arnaud Dissy de ses fonctions de commissaire 
et de chancelier de la compagnie. 
 
⚫ Nous avons appris le décès, à l'âge de 74 ans, de madame Thérèse Dubuisson, 
de Sart-Eustacle. Cette dernière était l'épouse d'André Poulain, l'un de nos plus 
anciens et de nos plus fidèles tambourîs. 
 
 

Décès de monsieur Pascal Putseys 
Nous venons d'apprendre, le 29 novembre dernier, le 
décès, à Morialmé, de notre ami Pascal Putseys. Il était 
entré dans notre comité au début de l'année 2016 et a 
rempli dès cette année, les fonctions d'officier porte-
drapeau des grenadiers, au sein du corps d'office. Nous 
retiendrons de Pascal sa sympathie et sa grande 
serviabilité. Sa modestie et sa discrétion n'en faisaient pas 
moins un sociétaire dévoué et actif qui ne rechignait 
jamais à effectuer les tâches parfois les plus ingrates. 
Pascal était né à Charleroi, le 2 janvier 1974 et est parti 
rejoindre saint Pierre, à même pas 50 ans. Avec son départ, la compagnie perd un 
commissaire dévoué et un très grand ami. (RR) 
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Effectifs Saint-Pierre 2023   par Théo Gérards 
 
Comptage au départ de la procession, lors du passage devant la statue de saint Pierre 

 
PATRIOTES  AMIS-REUNIS 

 
MAJORS    2   3 
ADJUDANT-MAJOR  1   1 
SAPEURS   28   27 
BATTERIE   18   15 
COMPAGNIE et DIVERS  3   5 
FANFARE   49   39 
GRENADIERS   58   54 
ZOUAVES   115   74 
ZOUAVES PONTIFICAUX  26 
VIVANDIERES   2   1 
CANTINIERES      9 
 
TOTAL    302   228 
 
TOTAL GENERAL : 530 
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Une très intéressante publication sur la verrerie 
 
La balade N°8 « L'industrie verrière à Morialmé » est parue. 
On peut y lire notamment les grandes lignes de l'histoire de l'usine, les périodes 
de grandeur de ce « fleuron mondial de la flaconnerie », les années de décadence, 
les troubles sociaux, l'affaire Wilmart, etc. 
 
Un ouvrage de 9 pages, abondamment illustré et en couleurs. 
Contact : Pierre Lombart , Grand-Place 170A  5621 Morialmé 
 
 
 

La chapelle Sainte-Barbe de Morialmé, Rue Benne Brûlée, 
a 175 ans. 
 
1848 – 2023   
De nombreuses professions en rapport avec le feu ou la foudre se sont placées 
sous la protection de Sainte-Barbe, surnommée « la sainte du feu ». 
Ce fut le cas à Morialmé des travailleurs dans les mines de fer, dans les 
exploitations des crayats et dans les « trous » de terre plastique du Faya. 
Jusqu’à un passé récent, les travailleurs de cette branche n’auraient manqué sous 
aucun prétexte de rendre hommage à cette bienfaitrice, le 4 décembre, jour de sa 
fête. 
Peut-être serait-il bien utile d'invoquer et de se vouer à nouveau à cette sainte 
dans ce monde à feu et à sang ! (RM) 
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INSOLITE 
 
Au cours d'une balade dans la région d'Auderghem 
(commune bruxelloise), Sandrine Lonfils (soeur 
d'Arnaud et d'Amaël) est passée par une venelle 
« Maria Gomrée de Morialmé. » 
Intriguée, elle en a fait une photo et l'a envoyée à 
son papa Dominique. 
 
MARIA GOMRÉE DE MORIALMÉ 
Maria Gomrée de Morialmé (1847-1915) était 
l’épouse d’Alfred Madoux et la mère du sixième 
bourgmestre d’Auderghem, Charles Madoux. 
Le chemin passe au beau milieu d’une propriété 
qu’elle avait léguée à la commune, avant la 
Première Guerre mondiale.  Son intention première 
était d’y établir un home pour vieillards. 
Cependant, les bâtiments qui y furent construits 
reçurent une autre affectation après la Grande 
Guerre : on y ouvrit un sanatorium, sous la 
direction de Marguerite Brassine, la belle-fille de Maria Gomrée.   
Actuellement, le souhait initial de Maria Gomrée est réalisé puisque le bâtiment 
qu’elle avait fait construire abrite à présent la résidence pour personnes âgées «  
Reine Fabiola ». 
Une avenue de Woluwe-Saint-Pierre porte le nom de son mari, Alfred Madoux. 
(RR) 
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Décès de monsieur Jean Gautier 
 
C'est le 5 août dernier que Jean nous a quittés. Il était né au 
Brûly de Couvin le 5 août 1946. 
Il exerçait le métier d'employé de douane ; lorsque les 
bureaux du Brûly ont fermé leurs portes, lors de l'ouverture 
des frontières en 1993, Jean s'est retrouvé à la douane de 
Charleroi, puis chez ITM (Intermarché) à Villers-le Bouillet. 
Afin d'éviter de trop longs déplacements, il décida de se 
rapprocher de son lieu de travail et acheta un terrain à 
Morialmé, à la rue des Fougères, où il fit bâtir son habitation. 
Très vite, il s'impliqua dans la vie associative du village, devenant un pilier de l'Atelier 
Créatif où il incarna entre autres, le personnage du roi-mage noir, à l'occasion des fêtes de 
Noël. 
Il fut aussi un membre assidu du cercle horticole local. 
Amateur de folklore, il rejoignit la compagnie des Patriotes en qualité de sapeur et il mit sur 
pied, avec ses amis voisins, Jean Deloge et Benoît Evrard, l'organisation des moments de 
prestation de la compagnie, dans le quartier des Fougères, le samedi de la Saint-Pierre. 
Son sens de la camaraderie et de la serviabilité l'amena à siéger dans le comité de notre 
société, dès janvier 1994 et à y exercer par la suite les fonctions de trésorier, tâche qu'il 
remplit avec compétence, sérieux et rigueur, pendant 5 années, de 2010 à 2015. A cette 
date, le comité lui décerna le titre de membre d'honneur. Jean est décédé à Walcourt, le 5 
août 2023, il allait avoir 77 ans. (RR) 
 

Décès de madame Eveline Poncelet 
 
C'est aussi avec une grande tristesse que nous déplorons le 
décès d'Eveline. Elle était la veuve de Georges Putseys et était 
née à Morialmé, le 6 juin 1959. 
Evelyne était une excellente couturière et n'avait pas son 
pareil pour réaliser toute une série de travaux « de dame » : 
couture, broderie, réalisation de galons, ruban, cocardes, etc. 
Pour les Patriotes, elle avait confectionné ou réparé des 
fanions de peloton et des garnitures de tambour. 
 
Un grand nombre de marcheurs avaient recours à ses services 
pour que leur uniforme soit au top pour la Saint-Pierre. Recoudre un bouton, raccourcir un 
pantalon, ajuster une épaulette, réaliser une cocarde tricolore, c'était le quotidien 
d'Evelyne durant les quelques jours précédant le grand jour, parfois même la veille. 
Elle rouspétait bien un peu, mais pour la forme, mais sa sympathie et sa volonté de rendre 
service prenaient vite le dessus ; et les petits travaux étaient quand même toujours réalisés 
à temps et à heure.  Eveline est décédée à Charleroi, le 9 juillet 2023. Elle avait 64 ans. (RR) 
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Les Vieux Antiques 
Témoignage d’un zouave pontifical morialmétois de 2023 
Le nom des « Vieux Antiques » a été attribué par les zouaves pontificaux aux 15 
premiers volontaires qui s’étaient engagés à la solde du pape Pie IX en 1860 (11 
Français et 4 Belges représentant le noyau du bataillon franco-belge, futur 
régiment des zouaves pontificaux). 
Cette année, une nouvelle génération de Vieux Antiques a eu l’honneur de 
réintroduire ce superbe uniforme de zouave pontifical, chargé d’histoire et 
d’héroïsme, dans notre marche de Saint-Pierre. Ils n’étaient pas 15, mais 26 ! Quel 
moment de frisson lorsque ce sous-peloton des zouaves a été accueilli au son du 
rigodon de la batterie par la compagnie rangée de front en rangs par 6 au 
présenté armes. 

 
Tour d’honneur devant l’église, à la sortie de la messe du dimanche 

Nous espérons avoir accompli avec dignité cet heureux évènement. Merci à tous 
les marcheurs et au public pour l’accueil et votre enthousiasme ! Derrière ces 26 
hommes en uniforme gris de fer avec képi au cor de chasse, symbole de 
l’infanterie légère (eh bien non, pas de la poste, désolé), il y a toute une 
organisation, des volontaires, des sympathisants qui ont rendu ce projet possible… 
et 24 mois de travail. Merci à toutes les personnes qui ont rendu cela possible.   
Il est de bon conseil de ne pas s’aventurer dans l’énumération des personnes qui 
ont contribué de près ou de loin à la bonne réussite d’un projet. Mais dans ce cas-
ci, ne pas saluer le travail magnifique des Mascarades (derrière lequel se cachent 
nos deux courageuses couturières Marie-Claude et Myriam), le zèle de la 
Commission ZP, l’engagement du Comité des Patriotes et la confiance de nos 
officiers des zouaves, serait leur manquer de respect et de reconnaissance. 
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Dimanche matin, 8h00. Le Réveil a déjà eu lieu et le ramassage des officiers tire 
vers sa fin. Vétéran de 45 années de marche, ce vieux zouave enfile pour la 
première fois son pantalon bouffant gris de zouave pontifical avec son nœud 
hongrois couleur garance. Cela change du sarouel rouge coquelicot qu’il a porté 
pendant des décennies. Il fixe ses guêtres à jambières couleur cognac. Il enroule 
sa ceinture-écharpe rouge bien serrée autour de sa taille. Il endosse son boléro 
avec ses 12 boutons grelots aux manches et se coiffe de son képi. 
Un doute traverse son esprit : quel va-t-être l’accueil des Morialmétois ? Qu’il est 
délicat de changer les traditions sans heurter les sensibilités des gens… Mais rien 
n’est immuable et un retour aux sources ne peut qu’être un plus pour notre 
folklore ! En effet, l’uniforme a été reproduit soigneusement sur base d’extraits du 
règlement de 1861 et de pièces authentiques, et il y a eu un véritable effort 
d’authenticité sans faire pour autant une entorse aux valeurs du folklore de nos 
marches de l’Entre-Sambre-et-Meuse. 

 
Décharge du dimanche matin, sur la place de l’église 

Ça y est, les cloches de l’église de Morialmé sonnent… l’heure de vérité ! Telle une 
rentrée des classes pour les élèves de première année, les 26 zouaves pontificaux 
se tassent dans le fond de la Grand Place sans se mêler aux autres marcheurs, et 
s’offrent une bière fraiche pour se rassurer. On s’admire l’un l’autre, on est content 
du travail. Allez encore une petite mousse à la santé des couturières ! Elles ont 
rempli leur contrat et surtout elles ont tenu leur parole : tout est prêt à temps. 
Coco, le tambour major, fait battre le rassemblement. Le cortège se met en place 
et défile devant les petits nouveaux. Les zouaves pontificaux entrent en dernier 
dans les rangs, derrière leurs frères d’arme de la veille, les zouaves français. La 
compagnie s’achemine à petits pas cadencés au son de la fanfare vers les portes 
massives grandes ouvertes de l’église. 
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On entend le public murmurer. Certains nous adressent un petit applaudissement 
sourd et discret. D’autres un petit compliment d’encouragement sympathique. 
D’autres encore s’interrogent : c’est quoi ce peloton ? Ils n’ont encore jamais 
entendu parler du projet et se demandent qui sont ces mercenaires. Une 
délégation de Thuin ? Non, pardieu ! C’est la Compagnie Royale des Patriotes de 
Morialmé, version 3.0 ! 
 
Mais Thuin est bien là. Deux représentants des 
zouaves pontificaux de Thuin ont fait le déplacement 
et se sont fondus dans la masse des spectateurs. Ils 
portent le képi en signe de soutien au nouveau sous-
peloton de Morialmé. Ils ont suivi notre projet depuis 
le tout début et nous ont procuré de précieux 
conseils. 
La première guérite des zouaves pontificaux franchit 
la marche d’entrée de l’église. Moment solennel ! Le 
sous-peloton quitte la chaleur estivale qui baigne la 
Place pour entrer dans la fraicheur de l’allée centrale 
de l’église. Gros frisson… Ce n’est pas le changement 
de température mais le fait de réaliser que nous y 
voilà ! Camille Desmet et Jacques Michaux, nos 
anciens, ferment la marche. Ils portent le vieux 
fanion aux couleurs des états pontificaux. Quels 
beaux vétérans ! 
Les 6 guérites de zouaves pontificaux prennent place de chaque côté de l’allée 
centrale de l’église… en 3ème rang, tellement l’église est comble. On chante « Salut, 
ô Grand Saint-Pierre » comme si c’était notre première fois. La sortie de la messe 
est magnifique. Les uniformes de tous les pelotons brillent au soleil. Les couleurs 
éclatantes des uniformes offrent un spectacle grandiose. Les marcheurs défilent 
en rangs parfaits. Le public est chaleureux. 
Lorsque l’adjudant et le capitaine des zouaves viennent à la rencontre du sous-
peloton des zouaves pontificaux d’un pas digne, la garde de leur sabre au menton, 
nous sommes transportés sur un nuage. Les semelles de nos bottines ne touchent 
plus le sol lorsque notre adjudant ordonne « zouaves pontificaux, en avant 
marche ». Nous suivons les deux officiers pour un tour d’honneur mémorable 
devant les camarades. Chacun de nous affiche sur son visage un sérieux solennel. 
Mais en dessous de notre boléro, nous avons le cœur serré, et dans l’ombre de 
notre képi, nous dissimulons un regard qui s’embrume. Le tour d’honneur restera 
gravé dans nos souvenirs comme un moment de communion privilégié avec tout 

Les zouaves qui portent Saint-Pierre 
entre la chapelle Saint-Pierre et 
Poucet 
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le village. 
Avant de rompre les rangs, une photo de groupe est prise sur la Grand-Place. Le 
peloton des zouaves réunis réitère ainsi le souvenir que nous ont laissé nos 
ancêtres en 1902, comme le signe qu’un jour les pontificaux reviendraient. 

 
Photo de groupe du peloton des zouaves (zouaves français et pontificaux), le dimanche à 

midi sur la Grand-Place 

Les 48 heures qui suivirent furent de pur bonheur ! Quelle belle tradition ! Quelle 
belle marche !! Quel beau folklore !!! Quel beau village !!!! Les zouaves 
pontificaux font à nouveau partie intégrante de l’identité de notre marche, 
comme c’était le cas il y a plus d’un siècle. 
En tout cas, un grand merci de la part des « Vieux Antiques » à tout le village pour 
vos encouragements et votre accueil ! Nous espérons de tout cœur que nous 
avons mérité vos applaudissements et que vous étiez fiers de nous. 
Gontran Soumoy, Vieux Antique. 
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HISTOIRE DE MORIALME    ---   SUITE 
 

Nous nous sommes arrêtés, dans notre dernier Patriote à l'année 1219, date à 
laquelle Isabelle (ou Elisabeth) de Morialmé, fille du seigneur Arnould IV, hérite 
des possessions de son père. Cette dame fut mariée deux fois ; et la seigneurie de 
Morialmé fut successivement administrée par ses deux maris, Nicolas de Condé et 
Robert de Béthune. 

 
ISABELLE de MORIALME et NICOLAS Ier de CONDE (1219 - 1228) 
Le premier mari fut Nicolas (Ier) de Condé. Il provenait d'une grande famille 
hennuyère. 
Son grand-père était le comte du Hainaut, Baudouin II.  Un de ses frères, 
Godefroid, était évêque de Cambrai. Le nom de Nicolas de Condé est 
fréquemment vité dans divers documents relatis à l'histoire des comtés de 
Hainaut et de Namur. Lors de son mariage avec Isabelle, celle-ci lui apporte en dot 
la terre de Fraire. Nicolas possédait des terres à Balâtre et à Saint-Amand ; il était 
aussi pair du château de Namur. 
Nicolas et Isabelle eurent 3 enfants ; parmi eux, Jacques de Condé qui deviendra 
seigneur de Morialmé à la mort de sa mère. Nicolas décède en 1220 et est inhumé 
en l'église Saint-Aubain à Namur. 
 
ISABELLE de MORIALME et ROBERT de BETHUNE (1230 - 1240) 
En deuxièmes noces, Isabelle épouse le riche et puissant chevalier Robert de 
Béthune, avoué d 'Arras et seigneur de Béthune et de Termonde (vers 1235) 
De ce second mariage naquirent deux filles dont la plus célèbre fut Mathilde qui 
épousa en 1246 Gui de Dampierre, comte de Namur en 1263, et puis comte de 
Flandre et de Hainaut en 1279. 
Après la mort de Robert de Béthune, à Cales, en Sardaigne en 1248, Isabelle de 
Morialmé conclut un accord avec son gendre Gui de Dampierre.  (voir plus loin 
une évocation de Gui de Dampierre, personnage important de l'histoire de 
Belgique) ; Elle renonce à toute une série de droits que lui conférait son titre 
d'avouée d'Hanzinne et ce en faveur des moines de l'abbaye Saint-Médard de 
Soissons. 
 
Elle fit également plusieurs dons et donations à l'église de Nalinnes ainsi qu'à 
l'abbaye d'Aulne où elle fut inhumée à son décès, en 1256. 
 
 



15 

 

JACQUES de CONDE (1240- 1258) 
Son fils Jacques de Condé, seigneur de Morialmé, était aussi seigneur de Beloeil. 
Son épouse était Agnes du Roeulx. Il meurt en 1258. 
Il était aussi connu sous le nom de Jacques de Bailleul (Beloeil). 
 
NICOLAS II de CONDE (1258 – 1293) 
La seigneurie passe alors dans les mains de son fils Nicolas II de Condé. Celui-ci 
dirigea ses domaines plus longtemps que son père puisqu'il décéda en 1293. 
Il fit aussi d'importantes donations à l'abbaye d'Aulne et récupera le titre d'avoué 
d'Hanzinne. 
Un avoué était une sorte d'administrateur d'un bien appartenant à un propriétaire 
habitant assez loin du bien en question et bien évidemment moyennant avantages 
et rémunération. Les problèmes apparaissaient souvent entre les propriétaires et 
les avoués, comme ce fut le cas à Hanzinne à l'époque de Godescalc II et 
d'Arnould III. 
Nicolas II possédait aussi des terres à Cour-sur-Heure, Strépy, Maurage, Boussoit 
et Thier. 
Son épouse était Catherine de Caïeu, héritière de Carency en Artois. Nicolas 
décède en 1293 et Catherine en 1304. ils sont inhumés dans l'église de l'abbaye 
de Cambron. 
 
WUILLAUME (ou Guillaume) de CONDE (1298 -1302) 
Du vivant de son père, il est chevalier de Bailleul et de Bonsoit. Il prend le titre de 
seigneur de Morialmé vraisemblablement à la mort de son père ; les premiers 
documents mentionnant son titre de « de Morialmé » datent de 1299. 
Il avait épousé Béatrice de Thourotte, dame de Bonsoit dans le Vermandois. 
Décédé en 1326, il est inhumé à Condé (sur Escaut) 
 
Son fils, Jean, fut un puissant seigneur et un grand homme de guerre, nous y 
reviendrons dans un prochain « Patriote » 
 
Sources : Annales de la Société archéologique de Namur, Namur, 1922 
                Bulletin paroissial de Morialmé 
 
Raymond Reman 
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UN GRAND PERSONNAGE DE L'HISTOIRE DE BELGIQUE 
GUI DE DAMPIERRE 

 
Nous avons vu précédemment que Isabelle de Morialmé avait eu deux filles de 
son deuxième mari Robert de Béthune. 
L'aînée s'appelait Mathilde (ou Mahaut) et fut la femme de Gui de Dampierre, un 
grand personnage de la seconde moitié du XIII ème siècle. 
 
Gui ou Guy de Dampierre est né vers 1226,. Il était le second fils de Guillaume II 
de Dampierre et de Marguerite de Constantinople. 

Il avait donc épousé, en 1246, Mathilde (ou Mahaut) de Béthune, fille de Robert 
de Béthune et d'Isabelle de MORIALME, avec laquelle il eut 9 enfants. 

Gui, proclamé comte par sa mère, Marguerite de Constantinople, en 1253, le 
devint effectivement à l'abdication de celle-ci (1279). 

En 1263, il acheta à Baudouin II de Courtenay les droits de ce dernier sur le 
marquisat de Namur. Henri V de Luxembourg avait conquis le fief de Namur, et 
Guy entreprit de le reconquérir. Finalement, un traité de paix réconcilia les deux 
ennemis : Guy épousa, en secondes noces, la fille d'Henri, à qui ce dernier cédait 
tous ses droits sur Namur. Guy et Isabelle de Luxembourg eurent 8 enfants. 

En tant que comte de Flandre, il favorise, comme ses prédécesseurs, l'industrie 
drapière flamande et le commerce vital de la laine avec l'Angleterre, en tentant de 
contrôler les finances locales ; il se heurte alors au patriciat urbain (la noblesse) de 
Bruges, qui se fait appuyer de façon de plus en plus directe par les rois de France 
Philippe III, puis surtout Philippe le Bel. Par ricochet, le peuple des villes se montre 
un allié fidèle à Gui de Dampierre et à sa dynastie. 

Ce sont les fameux épisodes de la rivalité entre les « leliaerts », (fleur de lis) 
partisans de la noblesse et de la France face aux « clauwaerts » (griffe du lion), les 
drapiers partisans du comte et des Anglais. 

La fleur de lis française contre les griffes du lion flamand. 

La tentative de Gui  de marier sa fille Philippine à Édouard, fils du roi d'Angleterre, 
servit de prétexte à l'intervention militaire des Français et à la conquête, puis à 
l'occupation de la Flandre par le roi français Philippe le Bel (1300-1302), son 
suzerain. 

Gui de Dampierre fut emprisonné. Mais la réaction patriotique du peuple, celle de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1226
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume_II_de_Dampierre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume_II_de_Dampierre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marguerite_de_Constantinople
https://fr.wikipedia.org/wiki/1279
https://fr.wikipedia.org/wiki/1263
https://fr.wikipedia.org/wiki/Baudouin_II_de_Courtenay
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marquisat_de_Namur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_V_de_Luxembourg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philippe_III_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philippe_IV_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Édouard_II_d%27Angleterre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1300
https://fr.wikipedia.org/wiki/1302
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Bruges surtout, dirigée par Pierre de Coninck et Jan Breydel appuyée par les 
nombreux fils de Gui, chassa les Français. Ce fut l'épisode des célèbres « Matines 
brugeoises » et le massacre de la garnison française, le vendredi 18 mai 1302. Par 
la suite la chevalerie française fut écrasée par la « piétaille » flamande à Courtrai 
lors de la fameuse bataille des Éperons d'Or, le 11 juillet 1302. 

Philippe le Bel prit sa revanche à la bataille de Mons-en-Pévèle (18 août 1304), 
mais Gui de Dampierre, libéré, avait désormais laissé la réalité du pouvoir à son 
fils aîné Robert. 

Pour honorer une parole donnée, Gui se constitua à nouveau prisonnier des 
Français et mourut captif à Compiègne (1305) à plus de 80 ans, un âge très avancé 
à l'époque. 

Sources : Wikipedia 

                G.H. DUMONT, Histoire dela Belgique, Hachette, Paris, 1977 

Raymond Reman 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bruges
https://fr.wikipedia.org/wiki/Courtrai
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_des_Éperons_d%27Or
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Mons-en-Pévèle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compiègne
https://fr.wikipedia.org/wiki/1305
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1er Août 1993 – 1er Août 2023 --- 30 Ans déjà !! 
 
Il y a trente ans, le 1er août 1993, le village de Morialmé vivait un moment 
d’intense émotion et même de désarroi, en raison du départ de la congrégation 
des religieuses de la Doctrine Chrétienne, présente depuis 114 ans. 
L’histoire de l’école libre de Morialmé, plus tard dénommée Sainte-Marie, 
commence le 19 juillet 1879. En raison de la guerre scolaire avec toutes ses 
outrances, le curé de l’époque, l’abbé Prosper Wautriche, doit ouvrir une école 
libre pour les filles. Il fait appel aux religieuses de la Doctrine Chrétienne de Nancy 
(France). 
Le 30 juillet 1879, la Mère générale répond positivement et les premières sœurs 
enseignantes arrivent. Il s’agissait de Sœur Hilaure Solange décédée le 5 février 
1925 et de Sœur Aloysia décédée le 17 septembre 1907 à l’âge de 45 ans. Ces 
deux religieuses sont enterrées dans le cimetière de Morialmé, dans un caveau 
qui malheureusement se détériore fortement. 
Dès leur arrivée à Morialmé, les sœurs s’installent dans le château des Comtes de 
Bryas, qui est inoccupé depuis une centaine d’années. En 1975, le domaine ayant 
été mis en vente par les héritiers, l’école est transférée dans les locaux de la 
Maison des œuvres, Notre Maison, transformée de haut en bas pour répondre 
aux règlements imposés à l’époque. 
L’abbé Fernand Noël, inquiet depuis longtemps par l’idée que le château inoccupé 
pourrait être vendu, est à l’origine de l’acte d’achat de la Maison des œuvres dès 
1956. En signe de reconnaissance envers le curé et Madame Dorval sa 
gouvernante, qui ont été les bienfaiteurs de la nouvelle école, celle-ci a pris le 
nom de Sainte-Marie : Marie était le prénom de Madame Dorval et la Sainte 
Vierge a toujours été l’objet de la dévotion de l’Abbé Fernand Noël. 
Une grand’messe solennelle de remerciement et d’action de grâce, avec comme 
thème conducteur « Que tes œuvres sont grandes, que tes œuvres sont belles ... » 
a été célébrée en présence de très nombreux habitants, d’anciens originaires de 
Morialmé et bien entendu des dernières religieuses présentes, à savoir les Sœurs 
Lucia, Anne-Marie, Marie, Solange, Irène et Sœur Élisabeth supérieure provinciale. 
Une pensée toute particulière pour toutes les religieuses décédées plus 
récemment, Sœur Emmanuel en mai 1992, Sœur Eugène et Sœur Augustine.  
Après ce grand moment d’émotion, de partage, de remerciement exprimé par 
plusieurs discours et cadeaux, la fête s’est clôturée par un vin d’honneur en la 
salle Sainte-Marie. 
La sollicitude des religieuses s’est étendue bien au-delà de leur dévouement 
envers leurs classes. Malgré des moyens modestes, elles se sont illustrées dans les 
soins à l’église, la pastorale, les fleurs du sanctuaire, la préparation des enfants à la 
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communion et à la retraite préparatoire, la chorale, la marche vers Beauraing, la 
Saint-Vincent-de-Paul, les malades et les plus démunis - sans oublier, n’est-ce pas 
Mesdames : le Patro Jeanne d’Arc. 
De manière anecdotique, souvenons-nous de l’évolution de la tenue vestimentaire 
des religieuses : les premières sœurs avec leur bandeau sur le front, leur haute 
cornette rigide à force d’amidon, leur lourde robe de drap, et enfin l’uniforme qui 
se fait plus léger, pratique et seyant. 
A l’occasion de la Saint Pierre 1993, la Compagnie Royale Les Patriotes a tenu à 
remercier la congrégation de la Doctrine Chrétienne en remettant aux Sœurs 
Lucia, Irène et Anne-Marie la médaille d’or des Patriotes, ainsi qu’une gravure de 
Michel Mineur représentant la chapelle Saint-Pierre. 
 
 
 
Sources : 
LOMBART Camille, L’au revoir de Morialmé à ses religieuses, Vers L’Avenir du jeudi 
12/08/1993 
Le Patriote Morialmétois, décembre 1993 ; 
MOUCHET Claude, Compilation sur Morialmé, juin 1991, 
Archives de MOUCHET Robert. 
 
Robert Mouchet 
Président du Conseil de Fabrique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Saint-Pierre 1993. de gauche à droite : Soeur Lucia, Guy Evrard (sergent-sapeur), Soeur 
Irène, Anne-Sophie Bialas (porte-chapeau), Robert Mouchet (adjudant-major) 
Photo : collection M-G Mouchet-Canel 
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Le mot du président de la Compagnie Royale Les Amis-Réunis 
 
Chers et chères ami(e)s 
 
Nous voici à l'aube 2024, et encore une année de passée, une année bien chargée 
en tout, mais en tant que Morialmétois, de suite nous pensons, évidemment, à la 
Saint-Pierre et que dire sinon que ce fut encore un grand cru que l'on n'oubliera 
pas de sitôt. 
Une année ou, en tant que nouveauté, nous avons décoré nos jeunes soldats qui 
attendent impatiemment leur première médaille (10 ans de marche sous 16 ans 
d'âge), nous avons fait pas moins de 29 heureux. 
En voyant yeux et sourires sur leurs visages on pouvait imaginer leur bonheur. 
« Wouaw j'ai ma première médaille » Ce fut un moment magique pour eux et 
heureux pour les organisateurs. 
Petit rappel pour les parents : pensez à demander la médaille de vos enfants ; tout 
se fait via les officiers de pelotons. 
Pour notre part, plusieurs manifestations sont prévues dans l'année 2024, (dates 
encore à définir), notamment une journée pétanque, une soirée Oberbayen et 
une marche gourmande. 
Je tiens à remercier tous les membres de notre comité pour leur collaboration, 
leur dévouement, et leur dynamisme, tout au long de l'année. 
Je profite pour vous rappeler que la bière « La ST PIERRE cuvée des Amis-Réunis » 
et les galopins sont en vente chez tous les officiers, à la librairie EM²N, et lors de 
toutes nos manifestations. Attention une bière brassée avec savoir se déguste 
avec sagesse. 
Je vous souhaite à tous et toutes de merveilleuses fêtes, un joyeux Noël et une 
bonne année 2024. 
 
Salmon Jean-André, président 
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Le mot du président du Comité des fêtes 

 

Chers Morialmétois, chères Morialmétoises 

En cette année 2023, nous avons fêté nos 5 ans d'existence. Tout a commencé le 
16 mars 2018 où une bande de potes, rejoints par d'autres, se sont lancés dans la 
grande aventure « comité des fêtes »  

L'objectif premier était de remettre sur pied le Grand-Feu : celui-ci a été atteint, 
puisqu' il a eu lieu en 2019, 2022, 2023 (2020 ,2021 années Covid) et on peut se 
donner rendez-vous, le 9 mars 2024, pour le prochain Grand-Feu.  

Le comité vous remercie pour votre soutien apporté lors de nos diverses 
organisations. 

Mais comme vous le savez un comité fonctionne aussi avec des personnes qui le 
font vivre, c'est pourquoi le comité des fêtes recherche des nouveaux membres. 

" Pas de comité, pas de fêtes. " 

Tu es intéressé ? Tu es motivé ? Tu es prêt à faire vivre le village ? Envoie ta 
candidature sur la page Facebook du Comité des fêtes ou 
à Comitedesfetesdemorialme@gmail.com  

Sylvain Collette, président 

 

 

AVIS A NOS LECTEURS DU « PATRIOTE » 
Un problème s'est manifesté lors du signalement de notre n° de compte en juin 
dernier. 
Le N° de compte correct est le  BE66 – 0004 -7867 – 0243 (BIC BPOTBEB1XXX) 
au nom de Bouton-Reman 
D'avance, merci pour votre aide 

 

mailto:Comitedesfetesdemorialme@gmail.com
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PATRIMOINE  -  DU NOUVEAU A MORIALME 
 
A Morialmé, une nouvelle plaque émaillée dans l’enclos du Sacré-Cœur. 
 
Après l’éclairage de la façade de l’église par des spots up-down allumés les jours 
de fête, la deuxième phase du projet Dans les pas de Don Camilllo a été réalisée le 
mercredi 11 octobre 2023. 
 
En effet, une plaque émaillée illustrant l’existence de l’ancienne maison 
communale, incendiée par les Allemands le 24 août 1914 sur la Place de l’église, a 
été fixée à l’ombre de l’arbre du centenaire de la Belgique. La statue du Sacré-
Cœur a été elle-même érigée à l’initiative de l’abbé Charles Bodart en 1930 en 
signe de remerciement, car le village de Morialmé a été épargné durant la grande 
guerre par rapport à d’autres localités voisines, telles que Hanzinelle, Hanzinne, 
Surice, Dinant et bien d’autres. Tout un coin de la Place est ainsi consacré à 
l’Histoire. 
 
Un merci particulier au comité des vitraux pour son initiative et au groupement 

 Morialmémoire pour son aide financière.  Nos remerciements vont également 
au Bourgmestre Stéphane Lasseaux, au Collège communal, et tout spécialement 
au service Travaux de la Commune de Florennes qui a procédé au placement de 

cette plaque.  
 
Les événements actuels dans le monde montrent combien le devoir de mémoire 
reste indispensable. 
 
Un peu d’histoire ..... 
 
Dans sa Compilation sur Morialmé parue en 1991, s’inspirant des archives 
paroissiales, Claude Mouchet relate les événements. « La maison communale se 
trouvait juste en face de l’entrée de l’église et à 11 mètres de celle-ci. Ce bâtiment 
construit en 1846, avait précédé l’édification de l’église. A l’origine, il servait non 
seulement de maison communale, mais aussi d’école. 
Il renfermait une double habitation, deux classes et le secrétariat communal avec 
la salle de réunion du conseil. Depuis 1869, il ne servait plus comme école, le 
secrétariat y était toujours avec la salle de réunion, une des deux classes servait de 
remise pour la pompe à incendie, l’autre classe était le local de la Société de 
Secours Mutuels, enfin, le double corps de logis servait d’habitation au vicaire qui 
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payait une petite location à la commune. C’est là qu’habitait Monsieur le vicaire 
Deroyer quand la guerre éclata en août 1914. Disons encore que dans la salle de 
Secours Mutuels se trouvait par hasard la statue de Saint-Pierre, en bois qui ne 
servait qu’aux processions. 
Ce bâtiment n’était pas laid au point de vue construction architecturale, mais 
noirci par le temps et mal entretenu. 
Le 24 août 1914 vers 18 heures, les allemands incendièrent la Maison communale. 
En peu de temps tout fut consumé et il ne resta que des murs branlants et 
menaçant ruine. Toutes les archives communales disparurent dans cet incendie. 
L’ancien hôtel de ville demeura en son état de ruines pendant plus d’un an et ce ne 
fut qu’en octobre 1915 que la commune le fit démolir. » 
Robert Mouchet 
Président du Conseil de Fabrique 
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